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CONTEUR VAUDOIS b

Un commandant de tir à la page.
Ça remonte à l'époque où les Dents de Morcles n'étaient encore que des dents-

dé lait Le village du même nom qui est à leur pied n'avait pas encore de stand
de tir. On collait les cibles sur une vieille porte de grange, et hardi petit on te les
fusillait.

Le commandant de tir, ce jour-là, avait rassemblé ses hommes, une demi-
douzaine à peine, et commandait « feu » comme dans l'artillerie des forts tout
proches.

Les coups partirent en feu de rafale. Mais sur la porte de la grange, après
examen, pas trace de balle...

— C'est peut-être qu'elles ont toutes passé par le trou de la serrure, fit un
des Morclois...

— Peut-être bien s'exclama un autre.
— On va bien voir, trancha le commandant qui te flanque un gros tacon de

papier sur la serrure.
Re-feu re-rafale
Toujours pas trace de balle...
Alors le commandant prend la parole.
— Bravo citoyens confédérés tireurs, vous êtes les plus malins de tous les

lulus à la ronde... Vous avez tout de suite compris que si l'ennemi était dans la
grange, ce n'était pas par la porte qu'il sortirait, mais par derrière la maison...

Il faut donc avancer... Et avancer, pour le Nouveau Conteur vaudois,

c'est étendre encore le cercle de ses lecteurs-
Comptant sur la fidélité de ses abonnés et amis de deux ans déjà et

qui nous valurent tant de témoignages encourageants, il s'apprête à faire
« un bon en avant » comme on disait pendant les « mobs »...

Il lui faut 500 abonnés nouveaux
Que tous ceux qui aiment le Nouveau Conteur pour ce qu'il ne va pas

chercher au loin sa pâture, mais entend la faire naître des particularismes
de notre sol-même, nous prêtent main-forte...

Ils peuvent beaucoup pour décider les hésitants...
6 francs pour 12 numéros... que diable, ce n'est pas le Pérou comme

diraient nos aïeux.

p. c. c. rms.

Chers abonnés, lecteurs et amis.
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